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La BOITE AUX LETTRES des abonnés
t//SSSS/SSS/SSSSSSSSSS/SSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSS.

Un mot du « Crazet » (16 ans)

J'ai remarqué que, dans le dernier Conteur,
Lu redzipet parlait des jeunes et du patois.
Il s'affligeait du désintéressement des enfants

pour le patois. Mais ne faudrait-il pas le mettre
à leur portée Moi-même, je ne sais pas notre
patois vaudois et j'aimerais l'apprendre. Aussi

suis-je entré dans une librairie et ai-je
demandé au vendeur qui se présenta s'il avait
un ouvrage sur ce sujet (par exemple un
dictionnaire). Le vendeur m'a regardé de travers
et m'a dit, à ma grande stupéfaction : « Il
n'existe pa6 de livres pareils, Monsieur, ou, s'il
en existe, ils sont épuisés. »

Je suis ressorti plutôt découragé. Alors,
comment l'apprendre

Et pourtant, je crois (pie c'est par les jennes
(pie nous arriverons à faire « renaître » le

patois.

Le théâtre patois
à Mézières sur Glane (Fribourg)

La Jeunesse paroissiale (le Mézières donne
ces jours-ci une nouvelle pièce de tbéâtre
composée en notre savoureux patois gruérien due
à la collaboration de deux grands patoisans :

MM. Pierre Qiiartenouil et F.-X. Brodard. U

s'agit de Hou don Moulin, pièce en quatre actes
avec prologue et épilogue, écrit M. E. D. dans
La Liberté.

Les très brillantes partitions musicales sont
signées de G. Achy, le sympathique directeur
'le la Landwehr. J'ai dit (pie ee drame est dû
a la collaboration ¦de deux auteurs. 11 s'agit là
(lune collaboration très spéciale. M. l'abbé
F.-X. Hrodurd a, en effet, terminé fort
heureusement d'ailleurs, une pièce commencée pai
le très regretté Pierre Quartcnoiid, patoisan
ile Treyvaiix décédé à la fleur de l'âge, il y
a quelques années seulement. P. Qiiartenoud
«van composé entièrement le premier acte et

laissé quelques notes éparses. Mme Quartenoud
a confié ces notes à M. l'abbé F.-X. Brodard,
qui réussit à terminer avec bonheur la pièce
ébauchée.

Chacun sait qu'à Mézières le théâtre patois
est très en honneur. C'est même une spécialité
de la paroisse. Ces drames sont toujours fort
appréciés de nos populations campagnardes qui
s'y rendent en foule. Ces pièces sont pour
elles non seulement un délassement, mais
encore des leçons de très haute portée morale.
Elles font certainement beaucoup de bien.

Hou don Moulin exalte rattachement de nos

gens à la terre des aïeux, aux traditions et
aux coutumes d'autrefois, de cet autrefois qui
fut si pittoresque et si profondément chrétien
en même temps. D'autre part, ce beau drame
met en relief le rôle de la souffrance chrétien-
nement supportée, souffrance qui opère de»

miracles et dont l'influence est capable de

transformer des situations qui paraissent
inextricables. Faut-il s'étonner alors qu'une pa
reille pièce ait attiré à Mézières des foules
compactes et émues, qui suivent avec une
attention passionnée les diverses péripéties,
tantôt tragiques, tantôt gaies, de Hou dou
Moulin

M. Charles Rieben, qui nous communique
cette intéressante information, suggère qu'une
telle manifestation se déroule un jour chez

nous, ce qui serait inédit.
Cette idée nous paraît originale et à creuser...

(Pourquoi pas à l'occasion de la prochaine
réunion des patoisans au Comptoir ; i/îi podium
suffirait

Il ajoute : Pour commencer, on pourrait lirei
une saynète d'un récit de Pô recafâ (ou du
livre à paraître prochainement de Marc-à-
Louis), par exemple. Les interprètes se
trouveraient sans trop de difficultés parmi les
membres lausannois de l'Association du cos-
turne vaudois. il y a là deux ou trois dames
qui, sans être des patoisantes 100 %,
s'assimilent à merveille des morceaux en patois...
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